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Les grands magazines ont-ils encore un avenir? 
Bien sûr, il y a Internet où l'on peut trouver toutes les informations désirées, 

mais la narration sauvera-t-elle le magazine? 
PAUL CAUCHON 

Le_s images fortes des maga­
Z!Iles nous accompagnent tout 

au long de nos vies. Les photos 
couleur d'Apollo Xl dans Paris 
Match, la une du Rolling Stone 
avec John Lennon enroulé autour 
de Yoko, Demi Moore nue et en­
ceinte dans le Va>~ity 

explorent de nouveaux terri­
toires, tout cela est abordé. 

Ainsi, 0, le magazine d'Oprah 
Winfrey, vient de lancer une édi­
tion sud-africaine, fortement at­
tendue par une population pour­
tant très illettrée. •Mais c'est une 
population q1ti rêve de lire, ex­
plique l'éditrice sud-africaine 

Fair, au Québec les 
petits bonshommes 
scandaleux de Crumb 
dans Mainmise ... 

<<Les magazines 
ont été 

d'O, et les magazi11es 
sont ici ttne source 
d'éducation, d'inspira­
ti-On, tl même tm outil 
de cha>1gemmt.• 

Le choix est vaste. les premiers 
imprimés 
à devenir 

nationaux, et 

Quant au numéro 
annuel de Time con­
sacrant • the man of 
the yeano, il est carré­
ment vu comme un 
événement sur le 
plan international. 

Mais les grands ma­
gazines ont-ils encore 
un avenir? C'est le su­
jet d'une série docu­
mentaire de trois 
heures réalisée par 
DLI Productions, un 
producteur anglopho­
ne de Montréal, pour 

m. temati'onaux » Les magazines se­
ront souvent eux-

Global et Télé-Québec, dont la 
diffusion conunence demain soir 
en français. 

Une série intéressante mais 
partielle, qui nomme les ten­
dances • lourdes• qui pèsent au­
jourd'hui sur l'industrie, dont la 
concurrence d'Internet, l'intégra­
tion des magazines dans de 
grands empires médiatiques 
plus intéressés par le profit et la 
popularité des magazines people 
et des potins. 

Le premier média 
«international» 

•Quand on était jeunes, nous 
avions le sentiment que les maga­
zit~es avaient un impact réel sur 
nous individuellement et sur la so­
ciété, explique Irene Angelico, co­
réalisatrice de la série Jnside the 
Great Magazines avec Abbey Nei­
dik. On y trouvait des voix indivi­
duelles très fortes, dans lesquelles 
une gi>~ération se reconnaissait. 
Les magazi11es sont excellents pour 
11ous vendre des choses, mais cette 
voix distincte qui avait un impact 
sur la société me semblee.. datrger 
aujourd'hui.• 

Lise Ravary, l'éditrice de Ch/1-
telai>le, une des meilleures ob­
servatrices du milieu des maga­
zines depuis au moins 20 ans, 
n'est pas d'accord. •R ne faut pas 
souffrir de nostalgie, dit-elle au 
Devoir, et rêver à la grande 
époque où Rolling Stone, par 
exemple, pouvait incarner u>1e gé­
nération. Aujourd'hui, Wired in­
came les nouvelles te..dances. Les 
magazi11es sont toujours en évolu­
tioll, il y til a qui naissent et qui 
meurmt, et il faut toujours savoir 
s'adapter. Qua11t à la tendance 
"people', elle a toujours été pré$m­
te ... et elle a toujours côtoyé da11s 
les gratuls magazines les grandes 
questions de fond.• 

Voilà matière à un petit débat. 
En toul cas. la série montre bien 
que le magazine a été le premier 
grand média international. •ll11e 
faut pas oublier que les journaux 
étaie11t d'abord des produits lo­
caux, explique Irene Angelico. 
Les magazines ont été les premiers 
imprimés à devenir nationaux, et 
illler11atio11aux.• Honunage donc 
au tout premier titre du genre, 
1l1e Ge11tleman's Magazi11e, créé 
en 1731 à Londres, qui a juste­
ment été le premier à utiliser le 
mot • magazine•. Tite Gentle­
mati'S Magazine se voulait d'inté­
rêt général, proposant tout ce qui 
devait être utile à savoir pour 
vivre en société. 

Le premier épisode de la série 
survole l'histoire des grands ma­
gazines, et on en voudrait plus 
tellement cette histoire est inté­
ressante. L'introduction de la 
photographie dans L'lllustratio11 
à Paris au XIX• siècle, la création 
de National Geographie, qui a ou­
vert des fenêtres sur le monde, 
la création des grands titres, 
conune 1l1e New Yorker, Vogue et 
les autres, le choc créé par Life, 
qui fut le premier grand média 
mondial avant la télévision, et 
l'impact encore aujourd'hui de 
certains titres internationaux qui 

mêmes à l'origine de 
changements de mentalités. On a 
beaucoup dit à quel point Piayboy, 
par exemple, avait contribué à la 
révolution sexuelle, et comment 
Life avait forcé les Américains à 
réfléchir sur eux-mêmes en sui­
vant de très près les luttes raciales 
des années 60, ainsi que l'enlise­
ment au Vietnam. 

la série s'attarde au cas d'Ebo­
ny, moins connu. Son fondateur, 
John Johnson. avait créé le titre en 
1945 pour donner une voix aux 
Noirs, et surtout pour leur mon­
trer une image positive d'eux­
mêmes. Lorsqu'il décide d'instal­
ler ses bureaux sur la prestigieuse 
Michigan Avenue de Chicago, il 
lui faut utiliser des prête-noms 
blancs pour louer ses locaux, telle­
ment les préjugés sont tenaces. 
Son entreprise a accompagné les 
succès des Noirs dans les années 
70, 60, 90. et c'est aujourd'hui un 
grand groupe de presse qui n' em­
ploie que des Afro-Américains. 

Tout ça est très intéressant... 
mais on ne peut s'empêcher de 
rêver à une série qui raconterait 
en détail l'histoire des magazines 
québécois et leur impact sur la 
société, de Parti pris à L'Actuali­
té en passant par La Vie en rose 
et Elle Québec. 

Raconter des histoires 
L'industrie des magazines est­

elle aujourd'hui menacée? Sur ce 
sujet, les opinions s'affrontent. D est 
exact que certains titres sont en dil­
ficulté. n y a un mois, le puissant 
groupe Lagardère. en France, un 
des plus importants au monde, dé­
clarait que l'heure est à la rationali­
sation et annonçait l'arrêt dans les 
prochains mois de plusieurs maga­
zines de sa filiale Hachette F"ùipac­
chi Médias (qui publie 260 titres 
dans 40 pays et compte parmi ses 
fleurons Elle et Paris-Matd1). 

STEV~ MCCURRY 1 NAT10~Al.Ct:OGRAPIIIC SOCit."'n•t Rt!UTERS 
Une des plus célèbres couvertures de maga2ine du monde. Cette photo d'une jeune adolescente afghane au regard extraordinaire (à 
gauche) avait été publiée en 1984 par le National Geographie. EUe est devenue un mythe. Dix-sept ans plus tard, le photographe 
Steve McCurry a retrouvé celte femme au Pakistan, devenue adulte et mère de famille, qui se nomme Sbarbat Gula. Les 
retrouvailles ont également fait la une. 

Le patron du groupe, Arnaud 
Lagardère, cité dans Le Mo11de du 
26 janvier dernier, dèclare que ce 
plan de rationalisation •est l'abou­
tissement d'u11 constat: la diffusion 
des magazines datrs le mo11de est e11 
recul. Elle conti>~uera globaleme11t 
à baisse~; même si certains secteurs 
comme les fémi11i11s progresse11t. Ce 
COliS/at est gé>1éral. /lest plus sfntc- · 
ture/ que co,joncturet. Les groupes 
de médias doivent s'adapter aux 
nouveaux modes de eotiSbmmation 
de l'informaliOII•. 

Ces nouveaux modes de 
consommation passent essentiel­
lement par Internet, bien Sl'lr. 
. Bruno Gauthier, président des 
Editions lnfo Presse, apporte des 
nuances. •Il est urtai>1 qu'on as­
siste à 1m déplacement vers illier­
net, dit-il. Ava11t, les gens atten­
daient la sortie du magazine Pour 
vraiment obtenir de l'informatio11. 
Mais cette information se retrouve 

moit•te11ant partout sur /nter11et. 
Comme groupe, il nous faut e11co­
re plus nous spécialiser, proposer 
1me réflexion supplémen-

Elle ne croit pas qu'Internet re­
présente une menace immédiate 
pour les magazines. •Ce que je 

vois partout, ce sont des 
sites Internet à la re­

Use Ravary morque de l 'imprimé•, 
taire, devenir la référell­
ce incontournable.» 

C'est pourquoi lnfo 
Presse, qui était d'abord 
éditeur d'un magazine, 
conjugue maintenant 
tous ses contenus sur 
plusieurs supports: 
l'imprimé encore, mais 
aussi un site Internet 
qui propose des infor­
mations spécialisées 
sur une base quotidien­
ne, l'organisation de 
grandes conférences 
thématiques plusieurs 
fois par année, et ainsi 
de suite. 

voit 
plusieurs 
magazines 

actuels 
augmenter 
leur tirage, 

dont 
Châtelaine 

dit-elle. 
Le magazine a enco­

re d'immenses atouts. 
soutient-elle. •C'est un 
média persomrel, qu'on 
trtmsporte avec soi, ott 
l'aspect tactile est très 
important, plus impor­
tant que dans le cas 
d'un journal. Le choix 
du papier, de la page 
couverture, la qualité 
de reproductio" des 
images et des photos, 
cela est crucial.• 

lise Ravary, elle, voit. plusieurs 
magazines actuels augmenter leur 
tirage, dont Châtelai11e. 

Pour survivre, ajou· 
te-t-elle, les grands magazines 
doivent •aller encore plus loin 
avec la photo, investir massive-

ment dans l'image et offrir de l'in­
formatio" pour laquelle les gens 
ont le goût de payer. je pense que 
cela veut dire zm retour à la 11ar· 
ration. Da11s les at1t1ées 90, les 
magazit1es étaie11t devenus très 
"services·. Nous avo11s peut-être 
oublié que 110us racontons des his­
toires. 011 revient à cette narra­
tion, 1me 11arration qui peut éga· 
lement être visuelle, pas seule­
ment sous forme de texte. Moi, je 
suis très co11fia11tt til l'ave11ir 
des magazi11es, à la cot~ditio" 
qu'on table sur ce qu'on sait le 
mieux faire.• 

Le Devoir 

L'Envers des grands 
magazines/Les pouvoirs de 

l'image, da11s le cadre de 
l'émissio11 Questions de 
société, premier de trois 
épisodes, Télé-Québec, 


